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CONSIDÉRATIONS A PROPOS DE L'HISTORIOGRAPHIE ARABE 

SUR LE MOUVEMENT OUVRIER ÉGYPTIEN 

» Introduction 

Les conditions de travail, la situation économique, la for-

mation culturelle et morale et l'organisation politique des 

travailleurs apparaissent.déjà comme une thématique à part dans 

les publications arabes a partir de la deux i.ème moitié du XIX
e 

siècle.
1 7

 Mais au tout début du XX
e

 siècle, on relève unintérêt 

plus marqué pour ces questions, avec l'affirmation des premier« 

courants laiques et socialistes dans le monde arabe. En Égypte, 

ce sont des écrivains telsque Salamah Musa, Niqula Haddad, 

Shibli Shumayyil, influencés par les idées et les expériences 

du socialisme occidental, qui lancent une réflexion sur l'his-

toire et sur les problèmes du monde du travail (CONTU 1980: 

11-12 et passim, CONTU 1981). A la même époque,, on publie aussi 

en langue occidentale des articles et des essais sur la prob-

lématique du travail, le syndicats et les premières coopératives 

en Égypte (BIGIAVI, B0GH0S, LOUTFY, MARTIN, MICHEL, VALLET). 

Entre les deux guerres, apparaissen certaines études, 

comme celle sur la législation du travail (BA0A0UI), et 
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2/ 
d'autres articles dans les revues arabes ou en langues occiden-

tales (BAXTER, E.R., HENEIN, HUGH-JONES, LABIGNE DE VILLENEUVE, 

LEVI, RASHAO 1923 et 1939, RIZZITANO, STRICKLAND, VALTRY). 

Après la II
e

 Guerre Mondiale, on assiste a une continuité 

parmi les Orientalistes et les Auteurs arabes, qui écrivent en 

langues occidentales, dans l'approche de l'histoire des travailleurs 

égyptiens, de leurs organisations politiques et syndicales, et sur 

les problèmes du socialisme égyptien, en général. Cet intérêt est 

évidemment très marqué quand la thawrah (révolution) des Officiers 

Libres de 1952 a imposé l'option socialiste et l'approbation de 

la Charte d'Action Nationale (1962) introduisant la présence de 

50% d'ouvriers et de paysans dans toutes les institutions rep-

résentatives du pays. En effet, la nouvelle politique nassérienne 

aura une grande influence aussi sur le plan intellectuel, sur la 

culture et sur l'orientation des recherches. Plus particulèrement, 

ce sont les revues comme al-Kâtib
3 /

 et a t - T
a
n

c

a h qui polariseront 

l'attention des itellectuels qu'ils soient marxistes, socialistes, 

nassériens, musulmans, sensibles en tout cas aux transformations 

qui ont lieu en Égypte. D'autre part, des historiens des Univer-

sités du Caire, comme Muhammad An!s, dont une des études est le 

premier témoignage de la nouvelle atmosphère, et
 c

Izzat
 c

A b d al-

rKarlm, s'engagent dans la révision de l'histoire de l'Égypte 

des XIX
e

 et XX
e

 siècles selon lepoint de vue national (ABDEL-MALEK 

1964, 1967 et 1973, ABDEL-MALEK & BELAL & OJAIT, AUDSLEY, 

CHARKAOUL, CONTU 1979 et 1987, GORDON & FRIDMAN, HAFEZ, HANDLEY, 

HANNA, HANNA & GARDNER, HUSSEIN, LACOUTURE, LAROUI 1969, NAKAOKA, 

PERLMANN, RIAD, SAID, SPRINGBORG, TIBI, .TOMICHE, ZAKI EL-IMAM). 

Par ailleurs, on remarque aussi d'utiles travaux sur l'histoire 

du mouvement communiste et sur le marxisme dans le monde arabe 
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(AGWAMI, CHARNAY, Communisme, CONTU 1975, CONriNO S SHAMIR, 

Décision, DELUSTRE, FAKKAR, FILESI, GALLTCO, GALLISSOT, HALIPT 

& REBERIOUX, HAYKAL, LAROUI 1972, LEWIS, MORABIA, PENNAR, 

RODINSON, Socialism). 

Il faut enfin signaler que l'histoire des mouvementsouvriers 

des luttes des classes, des mouvements de gauche dans l'I-gypte 

et les pays arabes continuent a être un secteur vital de recherch 

jusqu'à nos jours (par exemple, AYACHE, BASHEAR, BATATU, BESSIS, 

BUOEIRI, DUBAR & NASR, GABBAY, GOLDBERG, GdYUNC, CREMAMO 4, 

JOHNSON, OUATAERT, RUBENSTEIN, SIVAN, TOUATI, WABBURG, Y A SIN ), 

ainsi que sujets dans des thèses de Doctorat et de Magistère, 

\ h / 
comme par exemple a l'Université du Caire. 

Si l'époque de Nasser est marquée par une politique popu-

liste et par 1.'encouragement des études sur les mouvements 

sociaux, par contre dans là période de Sâdât (1970-1981), 

caractérisée par les tentatives de démantèlement de la structure 

politique et économique nassérienne et par "la répression des 

forces d'opposition, en particulier du mouvement de gauche, 

la recherche sur l'histoire du mouvement ouvrier marque le 

par. Tout au plas on assiste à une tentative de traiter les thé-

V 

matiques relatives au monde du travail dans la sphere du socialis 

me démocratique (al-ishtirâkîyah ad-dlmuqrltïyah), qui en 1977 

avait la faveur du régime.
5 7

 Ensuite, la prise,du pouvoir de 

Moubarak, le 6 octobre 1981, marque le début d'une phase de 

libéralisation des domaines politique et culturel. D'anciennes 

maisons d'éditions, comme la Dar ath-Thaqëfah al-gadldah, repren-

nent leur activité et des revues bloquées sous Sâdât renaissent, 

comme a t - T a n
c

a h en 1985.
é 7

Tout ceci, forme l'hinterland dans 
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lequel se situe La production histori mjraphique arabe sur le 

mouvement ouvrier égyptien. 

En ce qui concerne les oeuvres fondamentales sur l'his-

toire dé la classe ouvrière et du mouvement syndical en Ëgypte, 
' r — 

on rappelera les travaux d'Arnïn
 c

Izz ad-Dln /
L

IZZ AD-DIN 1965, 

1970, sd), de Ra'ûf
 c

Abbas (
C

ABBAS 1967 et sd) et d
, c

A b d al-Mun
( 

al-GhazàlT ( A L - G H A Z Â L Ï 196B ), généralement considérés comme 

des "classiques", notamment par les chercheurs occidentaux 

(BIANCHT, DEEB), et servant de cadre de référence pour des 

synthèses historiques sur l'histoire du mouvement ouvrier 

égyptien (ABBAS 1973, COULAND 197B.
7 /

' En particulier, oncitera 

Ra'ùf
 c

Abbas (
C

A B B A S 1967), considéré comme le chef de file 

des études sur l'histoire du mouvement ouvrier, et une recherch 

de Nawal
 c

Ab.d al-
c

Azïz (DISÙQÏ: 36-37). Dans une très récente 

publicationj on a encore une réfrrence *à Sulaymârl al-Nukhaylï 

(BEININ & LOCKMAN).
8

^ On remarquera aussi d'autres études en 

arabe, concernant l'histoire des mouvements socialistes et 

communistes, des classes sociales et de leur lutte, des rapport 

entre Islam et Socialisme/Communisme, qu'on ne peut pas laisser 

de coté pour une connaissance du mouvement ouvrier égyptien 

(
C

A B D AL-FATTÂH,
 C

ABD AL-MU
C

iï,
 C

ABD AR-RAZIO, AL-
C

ÂTIFI, 

°AW0AH, AL-BANNÂ, GHANIM, AL-ïlINDI, IBRAHIM, HUSAYN, KHAFÂEÏ, 

A L - K H Û L Î , KUSHK, MAHIR, M A Y M U D , MAJHAR AHMAD, Milaff, M I T W A L L T , 

MUHÎ AD-DÏN, MURSI, NAMIO, AN-NIMR, diverses (^'AS-SAID, SA d, 

ASH-SHA
C

RAWÎ, SHÏBLÎ, AZ-ZAYÂT)'. En outre, des nouvelles 

publications arabes sur l'histoire du mouvement ouvrier et 

sur les syndicats égyptiens ont vu le jour entre 19B1 et 1987 
m c ** 

(
C

ÂMIR HASAN, KAMIL , MUS*, AS-SAYRAFI, SHAFIO,
 C

UTHMAN). 



- 139 -

N Q -

La derniere publication at-Tabaqah al- amilah al-misriyah. 

Atturâth, al-waqi
c

, afaq al-mustaqbal (La classe ouvriere égyp-

tienne. L'héritage, la réalité, le futur, mai 1987), est une série 

d'articles d'auteurs égyptiens, déjà connus comme Amïn
 c

Izz 

ad-Dïn et Ra
1

ûf
 c

A b b â s , et encore de syndicalistes, d'intellec-

tuels, de journalistes et de militants politiques comme. Fu'ad 

Mursï, Rif
c

at as-Sa
c

Td, Muhammad Sayyid Ahmad, AmTnah Shafxq, 

iamâl ash-SharqawT et d'autres encore (AL- ALIM). 

1.. Sur les sources des publicatons arabes sur le mouvement 

ouvrier égyptien 

C'est d'abord dans les documents, les statuts, les commu-

niqués et les rapports des organisations syndicales égyptien-

nes, ou qui s'y réferent, que l'on trouve la partie fondamen-

tale des sources, par exemple, lè rapport Buttler de 1932 

souvent cité (
C

A B B Â S 1 9 6 7
9 /

, ,
 C

IZZ- AD-DIN 1965, sda et 1970, 

A L - G H A Z Â L Î 1968 d). Une importance notoire est donnée à la 

documentation orale collectée chez les dirigeants et les 

militants syndicaux égyptiens qui disposaient de matériel 

inédit (
C

A B B A S 1967,
 C

IZZ AO-DIN sdb). 

La presse ouvrière et syndicale est très utilisée, sur-

tout celle parue, en Égypte entre'les années 19?0 et 1940, comme: 

Magallat at-ta'mînât al-igtimâ
c

Tyah, Garîdat Ittihëd al-
c

ummal, 
• * c 

Magallat ad-damlr, Garîdat al-
c

5mil al-Hisr", Garîdat al- amal, 

al-Hisâb (
C

A B B Â S 1967,
 C

IZZ AD-OIN 1970, AL-GHAZALI 1968 ). 

0'autres études utilisent du matériel d'archives occidentales, 

comme les documents britanniques du Public Record Office de 
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Londres (MITWALLI) et surtout Ra'uf
 c

Abba~s (
C

A B B A S sdb). 

Par ailleurs, un autre type de réference est constitué de 

brochures écrites par les ouvriers et les responsables de 

l'activité syndicale, comme
 c

Abbas Halîm, Husni ash-Shanta-
• 4 

nawî et Amïn al-Husaynï Ghânim (
C

I Z Z AD-DIN) sdb), et les 

rapports des commissions chargées de l'étude des problèmes 

du travail, comme celui de la Commission du Commerce et de 
y/ ^ 

l'Industrie (Lagnat at-tigarah wa-'s-sina ah) des industriels 

égyptiens (
C

I Z Z AD-DIN 1970). Les délibérations des Congrès 

des partis politiques égyptiens, et en particulier celles 

du Wafd, sur les problèmes du travail, sur les syndicats et 

sur le mouvement ouvrier sont aussi une partie non négligeable 

des sources (
C

A B 8 A S 1967,
 C

IZZ AD-DIN sdb). Les mémoires et 

les discours de certaines' personalités égyptiennes, Comme 
o 

Muhammad Husayn Haykal, qui en 1911 préparait à Paris une thèse 

de doctorat sur la législation du travail et sur les travailleurs 

égyptiens, Muhammad Farld et
 c

Abd ar-Rahmân Fahmï, sont utili-

sées pour établir les rapports ente classe ouvrière et partis 

politiques égyptiens (
C

I Z Z AD-DIN 1970,
 C

ABBAS 1967). L ' INPRECORR 

est aussi parfois cité (
C

I Z Z AD-DIN 1970). 

Le problème de la législation du travail est évidemment 

suivi avec un intérêt tout particulier. Pour reconstruire cet 

important chapitre, les références sont: les rapports et les 

communiqués des commissions parlementaires, syndicales et de 

parti, proposant des projets législatifs sur les questions du 

travail, de l'emploi, de l'organisation des syndicats. 

D'importantes lois approuvées par le Parlement sont étudiées et 

critiquées en particulier celles de 1936, les lois 48 et 80, 

sur l'emploi des enfants et des femmes et la 64, sur les indem-



- 141 -

nités dues pour les accidents de travail ( C A B B A S 1 9 6 7 , C I Z Z 

A D - D Ï N 1 9 7 0 e t s d b , A L - G H A Z A L F , 1 9 6 B a ) . 

Trois autres types de sources sont encore utilisées: la 

presse égyptienne générale, parmi laquelle les journaux les 

plus cités sont al-Ahram, al-Muqattam, al-Ahalï,.al-Garîdah, 

al-Liwâ, al-Balagh, as-Siyasah, ar-Riwâyah, al-Akhbâr et la 

revue at-Tal1
c

ah (
C

A B B A S 1967,
 C

IZZ AD-DIN 1970, sda et sdb, 

AL-GHAZALI 1968 a); diverses oeuvres d'auteurs arabes, dont 

celles des historiens (ANIS, AR-RAF
C

I, RAMADAN 1978), des mi-

litants politiques (ASH-SHAF
C

Ï), des syndicalistes (QANDII. ) 

et des économistes (AL-GRITLI); des études sur l'Égypte et sur 

le Moyen-Orient en langues occidentales (en particulier COLOMBE, 

ISSAWI, LAQUEUR). 

2. Sur l'histoire du mouvement ouvrier égyptien 

L'histoire du mouveent ouvrier égyptien est habituellement 

divisée selon un ordre chronologique, bien que quelques auteurs 

traitent la matière thématiquement: la lutte pour une législation 

du travail, les tentatives des organisations politiques pour 

contrôler le mouvement ouvrier, les courants ouvriers de gauche 

en Egypte, etc. (
C

A B B A S sd). Les périodes principales sont, 

^ e
 v 

grosso modo: la deuxieme motié du XIX siecle jusqu'en 1914; 

les années 1918-1924; de 1925 jusqu'à la veille de la Deuxieme 

Guerre Mondiale; enfin la phase'entre la OEuxieme Guerre Mon-

diale et 1952. 

"L'organisation du travail, et le groupement de§ travail-

Leurs en corporations dans les cités musulmanes datent du IX 
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siècle de notre ère et se rattachent étroitement "à un mouvement 

mi-religieux mi-social d'intitation égalitaire, clui des Karmates 

... L'organisation corporative d'origine karmate eut sa pleine 

floraison dans les pays musulmans soumis au nouvel état issu 

de la propagande de ses adeptes: le kalifat fatimite du Caire 

( X
e

- X I I
e

 siecle)" )MASSIGNON, El 1927: 455). Un auteur souligne 

les caractéristiques très originales du mouvement qarmate, en 

particulier la réalisation d'un système collectiviste jusqu'à 

parler à ce propos de niqâbât al-hiraf al-islamïyah (syndicats 

islamiques des corporations), de tatblq ishtirâkl (application 

du socialisme), de wahdah
 c

ummëlïyah (unité ouvrière) existants 

chez les Arabes en 1200 - bien avant les idées de Marx et Engels 

- et même de bolchévisme islamique tout court (AS-SAYRAFI 1982: 

128-175). 

Quant a al-MaqrïzT (1364-1446), un de plus fameux historiens 

arabes du X V
e

 siècle, il distinguait sept catégories (aqsam) dans 

la structure sociale de l'Égypte: ahl ad-dawlah (gouvernants), 

tuggar (grands commerçants), ba
c

a (marchands détaillants), fallâh 

(agriculteurs), al-fuqahâ wa tullâb al-
c

ilm (gens de science), 

— - c " -
arbab as-sana'i , ugara (

g e n s d e
 métiers, salariés), dhawu 

'1-haga wa-'1-maskana (indigents et pauvres) (AL-MAQRIZI: 72-75, 

RAYMOND: 121-122, AS-SAYRAFI 1982: 187-189). Cette classification 

nous permet de connaître les différents groupes sociaux selon 

leurs activités économiques. 

Selon un autre auteur, pour l'Egypte des Fatimides, des 

e e
 N 

Ayyubides et des Mameloukes, entre le X et le XV siecle -

c'est-à-dire la période analysée par al-MaqrïzT - il est diffi-

cile de parler de l'existence de quelque forme unitaire et 
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généralisée de l'organisation du travail, comme les corporations 

professionnelles (BAER 1970: 11). Il semblerait que, comme 

l'affirme Massignon, ce système continuait encore au XIII
e

s., 

même après la reconquête de l'Égypte par le sunnisme en 1171, 

sous des formes certes modestes. Ra'ûf
 c

A b b a s , de son coté 

souligne que la conquête ottomane de l'Égypte en 1517 n'avait-

pas modifié de façon remarquable l'institution islamique 

préexistante tà'ifah/ pl. tawâ'if (guilde, corporation) (
C

A B B A S 

1967: 20-21). Cependant, le même auteur précise que c'est bien 

avec les Ottomans que la,ta'ifah se généralise (
C

A B B A S 1967: 20). 

Cette occupation apportait a l'Égypte des structures du 

Devlet qui connaissait à l'époque sa plus grande splendeur et son 

expression la plus mure (BOMBACI & SHAW). L'activité économique 

commençait alors a- s'organiser selon un systeme "which led in 

the seventeenth ;century to the establishment of a comprehensive 

and ramified guild system" (BAER 1970: 17). Dans la tâ'ifah, 

dit aussi hirfet ou lonca, on trouvait des hommes unis aussi 

bien par les valeurs et les croyances que par l'activité écono-

mique ou par les besoins sociaux. L'activité économique des sujets 

de l'Empire se réalisait donc a travers la guilde, qui fonction-

nait réellement comme charnière entre base productive et pouvoir 

constitué (
C

A B B A S 1967, BAER 1964, INALCIK, RAYMOND, AS-SAYRAFI 

1982). Ra'ûf
 c

A b b â s , qui dans son analyse du systeme des tawa'if 

utilise diverses sources (BAER 1964, CROUCHLEY, AL-GABARTI, GIBB 

& BOWEN, MARTIN, VALLET), signale que ce système allait se trans-

former au début du XIX
e

 siècle, malgré sa vigueur, et le consi-

dère comme une des manifestations des premiers groupements 

ouvriers par rapport aux modernes syndicats des travailleurs 
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(
C

A B B A S 1967: 20-22). 

Massignon, dans son article sinf (=hirfet), dans l'Encyclo-

pédie de l'Islam écrivait: "Depuis 1917 les anciens organismes 

corporatifs musulmans tendent à se transformer en nakabât ou 

syndicats dépendants de la Troisième Internationale (Moscou)" 

(MASSIGNON, El 1927: 455). Baer critique cet approche du problème: 

"At least in Egypt ... nothing of the kind happened. The 'ancient 

guilds' disappeared at the the end of the nineteeth and the 

beginning of the twentieth century, when they were not needed 

anymore by the government. The emergence of the trade union 

movement in Egypt had no connection whatever with the traditional 

guilds" (BAER. 1970: 30). Du meme avis est aussi
 c

Izzat
 c

Abd 

al-Karîm, meme s'il relève l'importance de la connaissance de 

l'ancien systeme corporatif comme point de comporaison par rapport 

au mouvement syndical moderne (
C

ABBAS 1967: 5). 

Dans l'Égypte du XIX
e

 siècle on trouve une réalité çn 

transformation, ou des structures traditionnelles coexistent 

avec des institutions modernes introduites a partir des premières 

p s 

années du XIX siecle. Ceci peut expliquer comme est probablement 

plus proche de la réalité la position des auteurs qui parlent de 

continuité de présence de guildes et de leur démantèlement comme 

phénomène graduel (BAER). Au contraire, d'autres auteurs - cités 

par Baer - affirment que la disparition brutâle du nizam at-
n \ p 

-tawaif est due a l'arrivée au pouvoir de Muhammad AIT en 1B05 

et au commencement de la modernisation. "The obvious proof of 

the fallacy of this theory is the fact that until the 1880's a 

ramified system of guilds existed in Cairo and in many other 

towns of Egypt, comprising almost the wholw indigenous gain 
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fu 1.1 y-occupied population" (BAER 1970: 25). 

Cela, peut être, explique également les différences que l'on 

trouve chez les auteurs arabes quant à la période d'origine d'une 

\ v _ 
classe ouvriere en Egypte. Gamal ash-Sharqawï écrit que l'opinion 

commune des historiens de la classe ouvrière égyptienne est de voir 

l'origine de cette classe - dans son état spécifique et moderne 

- en liaison avec l'introduction par l'État des industries moder-

nes a l'époque de Muhammad
 C

A 1 T . Notamment en 1818, le Viceroi or-

donnait aux shaykhs des quartiers de regrouper 4000 jeunes et de 

les envoyer comme apprentis dans les industries artisanales, où 

ils apprendraient leur métier avec une rétribution journalière 

(ASH-SHARQAWI 1987: 13). Dans la même époque, on note le passage 

de l'iqtà
c

 orientale, ou le propriétaire de la terre était l'État, 

V s 

a la propriété privée de la terre, a travers l'abolition de 

l'iltizam. Le- processus sera formalisé, sur le plan légal avec 

l'approbation de divers décrets et lois, dont les plus importants 

dans les années 1846, 1858, 187] et 1883 (A80EL-MALEK 1969: 54-60, 

BAER 1962: 1-70,
 C

IZZ AO-DIN 1965: 20). La création d'une nouvelle 

classe des propriétaires dans les campagnes, l'abolition de la 
\ 

corvée et, en général, les changements dans le systeme de pro-

duction bouleversent la base des producteurs, stabilisée et fon-

dée plusieurs siècles auparavant sur les deux piliers des paysans 

et des artisans. La conséquence sera la création d'un mouvement 

migratoire continu d'une énorme masse de milliers de paysans 
s 

indigents vers les grandes villes a la recherche de travail: 

une masse de main d'oeuvre pour les nouvelles usines crées par 

Muhammad
 c

A l ï , soustraite a l'artisanat et l'agriculture. Mais, 

pour Amln
c

Izz ad-Oln, malgré l'existence d'une certaine main 
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d'oeuvre "industrielle" en 1818 - selon les données fournies par 

al-Gabartî -, l'emploi de plusieurs jeunes après le décret du 

1830, 1 

a présence de 1500 ouvriers dans les industries de guerre 

ou de ceux qui étaient employés dans les autres, industries (tissage, 

etc.), on ne peut pas parler encore d'une véritable classe ouvriere 

égyptienne. Dans l'Égypte de Muhammad
 c

A l ï et à l'intérieur d e s o n 

systeme de monopole, il n'a pas: 1) de division entre travail et 

capital, 2) d'utilisation de groupes humains selon les système 

du marché du travail, 3) de salaires fixes payés régulièrment. 

On n'avait donc pas aucune des caractéristiques du contrat libre 

nécessaires a l'existence d'une classe ouvriere. En tout cas la 

chute du régime de Muhammad
 C

A1T et l'abolition du système de 

monopole éliminaient complètement les conditions de son dévelop-

pement. 

Un autre facteur qu'il faut relever dans la même période 

est la crise du système des tawà'if. L'extension de l'industrie \
 e

 x dans la premiers' moitié du XIX siecle provoque la perte du pouvoir 

c » c 
des shaykhs des corporations, qui sous Sa îd et sous Isma il, sont 

privés de leur autorité légale sur la ta'ifah et de leur fonction 

de récepteurs d'impôts. Le processus du démantèlement du système 

des tawâ'if sera favorisé par deux autres facteurs: la dette 

extérieure, liée à l'opération du Canal de Suez, et la pénétra-

tion du capital étranger en Égypte (
C

I Z Z AD-DIN'1965: 22-24, 

HASAN: 28-29). 

L'origine d'une classe ouvrière égyptienne véritablement 

\ \
 e

 v 

moderne est à rechercher, dans le deuxieme moitié du XIX siecle, 

avec la présence des capitaux étrangers en Égypte, le début d'un 

marché du travail et l'introduction du travail salarié 
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(AS-SAYRAFI 1982: 250). En 1876, on assistait à la formation des 
• fl 

tribunaux mixtes et a l'établissement de l'Office de la Grande 

Dette, composé par les représentants de l'Angleterre, de la 

France, de l'Allemagne, de l'Autriche, de l'Italie et de la Russie. 

C'est surtout après ces deux événements que le flux des capitaux 

européens en Egypte devint continu, s'orientant plus particulière-

ment vers le secteur des services et de l'industrie (
C

A B B A S 1967: 

40-53, AL-GHAZÂLÏ: 4-8, IZZ AD-DIN 1962: 25). 

En 1898, année dans laquelle les étrangers résidents en 

Égypte étaient plus de 112.200 sur une population de 9 . 7 3 4 . 4 0 5 ,
1 D / 

le nombre des compagnies a capital étranger et dirigées par des 

étrangers s'élevait à 67. Les secteurs concernés étaient l'eau, 

le gaz, le télécommunications, les transports mais aussi l'agri-

culture et les banques. Parmi les compagnies fondées entre la 

deuxième moitié du XIX
e

 et les premieres années du XIX
e

 siècle, 

il faut au moins rappeler la Compagnie Anglo-Égyptienne de tissage 

et de filature qui employait 800 ouvriers, l'industrie des ci-

garettes avec 30.000 travailleurs, l'industrie du sucre, celle 

des huiles, celle du ciment et des briques et encore les chemins 

de fer qui employait plus de 5000 ouvriers (
C

A B B A S 1967: 40-44, 

C

I Z Z AD-DIN 1965: 25-26). 

Dans ces usines, au début, le prolétariat était composé 

d'une main d'oeuvre spécialisée étrangère provenant surtout 

des pays européens du Bassin Méditerranéen. Mais è coté de 

ces travailleurs commençait à s'organiser le premier noyau de la 

classe ouvrière égyptienne, qui dans certaines entreprises 

était déjà majoritaire en 1900, comme dans les chemins de fer 

où "tous les mécaniciens, chauffeurs et nettoyeus dont le 

o 
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nombre total est de 1251, sont égyptiens sauf 4% qui sont euro-

p é e n s " .
1 1 7 

\ 
Quant a la naissance de la classe ouvriere égyptienne; pour 

certains auteurs, l'origine de cette classe serait à rechercher 
\ 

dans la greve des dockers du charbon en 1882. Cet événement est 

important en tant que première grève connue dans l'Égypte moderne 

et pour l'existence de la revendication afin d'éliminer les in-

termédiaires dans le paiement des salaires. Là demande des ouv-

riers d'être payés directement par la Compagnie signifiait pra-

tiquement la fin du rôle du shaykh hérité des tawâ'if et donc, 

un premier acte concret de la fin du système qui jusque-la avait 

organisé la vie du travail (AL-GHAZALI 1968 d: 19-21, HASAN: 28). 
« 

Une tentative de grève parmi les charbonniers de Port Said est 

19/ 

signalée en 1897. • On trouve trace aussi d'une grève des ouvriers 

de cigarettes dans al-Hilàl (II, 1893-1894). 

Mais la date généralement proposée, comme la plus cruciale 

pour la classe ouvriere égyptienne est 1899. D'abord en mars une 
\ » 

greve des travailleurs italiens a la construction du barrage 

d'Assouan, pour l'augmentation du salaire et la réduction des 

heures de travail, puis surtout, une série de manifestations 

(AL-GHAZALI 1968 d: 22). La grève des ouvriers employés a rouler 

des cigarettes, commencée en décembre 1899 et terminée le 21 

février 1900, est habituellement acceptée comme l'événement qui 

marque en Égypte le début d'un mouvement syndical et comme la s 

date officielle de la naissance de la classe ouvriere. A partir 

de cette époque et jusqu'en 1914, la vie politique et sociale 

égyptienne sera caractérisée par une série de greves qui écla-

teront à Alexandrie, au caire et dans les villes du Canal, et 
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par
:

 la formation de syndicats, dont, en 1908, le plus célèbre 

Niqabat
 c

u m m â l as-sanâ
c

î al-yadawïah (Syndicat des travailleurs 

de l'artisanat), constitué au sein du Parti National égyptien 

( A L - G H A Z Â L Ï 1 9 6 8 a : 2 2 - 5 7 , C I Z Z A D - D I N s d a : 5 6 6 9 ; C A B B A S 1 9 6 7 : 

4 5 - 6 4 ) . 1 3 / 

Il ne nous est pas possible ici, pour des raisons d'édition, 

d'analyser les autres phases de l'histoire du mouvement ouvrier 

égyptien. Toutefois, on doit faire encore quelques considérations 

sur deux questions, au moins, c'est-à-dire la présence organisée 

des travailleurs étrangers et leur influence sur les ouvriers 

égyptiens et le dévelopment du socialisme ishtirâkïyah, dans 

l'Égypte du XIX
e

 siècle. 

On a déjà parlé des ouvriers italiens lors de la greve 

d'Assouan en 1899 .. L'importance des Italiens dans 1'organisations 

des syndicats égyptiens est signalée aussi par
 c

Abd al-
c

A?lm 

Ramadan qui cite la revue at-Talî
c

ah en un article d'Avigdor 

(RAMADAN 1978: 188); On trouvera des Grecs aussi dans la direc-

tion des deux premiers syndicats en Égypte (
C

ABBAS 1967: 5 3 - 5 5 ) . 

Ce rôle de premier, plan joué par les étrangers dans les milieux 

ouvriers égyptiens vers la fin du XIX
e

 siècle n'est toutefois, 

pas étonnent si l'on constate que les ouvriers étrangers étaient 

organisés selon des formes déjà expérimentées en Europe, mais 

aussi au fait que parmi eux les idées socialistes commençaient a 

se diffuser, des la période 1862-69. 

Dans un rapport du 1872, a'dressé au Ministre Italien des 

Affaires Etrangères qui avait demandé des informations sur la 

"Societa Operaia" italienne d'Alexandrie, le Consul Italien 

écrivait: "La Societa Operaia italiana di Alessandria ... data 

da dieci anni, si compone di un trecento soci, é amministrata 
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quasi nello stesso modo e si propone gli stessi scopi che le sue 

consorelle del Regno. Essa si fa oltre a ció appaltatrice di 

lavori, ed ha intraprese per mandato del Vicere grandi costruzioni, 

a compier le quali ha occupate le braccia dei soci. 

Essa é in relazione colla società operaia in Italia ed ha 

inviato due dei suoi membri a rappresentarla nel Congresso 

tenutosi a Roma (1-5 novembre 1871, où les directives de Mazzini 

furent suivies scrupuleusement. ROSSELLI: 313 suivantes): ha 

colle sue consorelle quel patto che chiamano, credo, d'alleanza, 

peí quale si viene in soccorso al socio di una di esse, che si 

trasferisse in altra città, ove esiste 1'associazione legata dal 

patto. 

Per quanto pero ho potuto raccogliere, non é essa in rappor-

to con alcuna sezione dell'internazionale né parmi ne divida i 

principi. Lee persone che ne hanno la direzione e vi esercitano 

una maggiore influenza non ignorano d'altronde quanto il Vicere 

si sia commosso alie opere dell'Internazionale ed alia propaganda 

delle sue idee in Egitto, e sanno quindi che, qualora S.A. potesse 

supporre che la Società Operaia sia coll'Associazione internazio-

nale collegata di corrispondenza più non le sarebbero affidati 

lavori e ne nascerebbe tale un dissesto, che potrebbe promuoverne 

la dissoluzione. Quindi e che is suoi capi sopo costretti da tale 

necessità a nascondere almeno per ora le loro vere sentenze, 

qualora le medesime si accordassero coi principi che 1'Interna-

zionale si propone di far prevalere".
1 4 7

 Meme si le ton du 

rapport n'est pas trop alarmant, les autorités italiennes 

demandent cependant une surveillance rigide de l'activité de 

la Société et de ses adhérents. 

O 
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En effet, les soupçons des officiels italiens sont confirmés 

dans un rapport du Consul français d'Alexandrie préparé l'année 

précédente. "La societa Operaja italienne, composée de Mazziniens 

et dont le Président honoraire est dit-on, Joseph Garibaldi, a 

reçu d'Europe l'ordre de se transformer en section de la Société 

Internationale. Elle prend pour drapeau les secours mutuels afin 

d'être maitresse de sommes importantes prélevées sur le salaire 

journalier de l'ouvrier. - -

Les tentatives d'embauchage des Français et des Grecs ont 

commencé il y a dix jours environ. Elles ont peu réussi mais.il 

est à craindre, cependant, que cette société trouve quelques 

adhérents parmi les déclassés de tous les pays. 

Le Département a signalé plusieurs fois l'existence de loges 

irrégulières de franc-maçonnerie qui s'occupaient de politique, 

toutes italiennes. La nouvelle tentative d'organisation du parti 

antisociale est faite cette fois au grand jour. 

Il sera difficile- d'enrayer une semblable propagande, et 

mon rôle doit se borner, je crois, a la surveiller et a empêcher 

les membres d'embarquer pour la France ou au moins de prévenir 

le Gouvernement de l'Empereur de leur départ".
1 6 /

' 

Avec la connaissance le l'existence des sociétés de secours 

("Societa Operaie") nous avons d'autres éléments pour expliquer 

le mot gam
c

îyah (=société, association) qui désignait les pre-v

 c 
miers syndicats égyptiens, comme par exemple, la Gam Tyat Laffaf 

V c 
as-sa^â'ir ou la Gam

c

ïyat Ittihâd al-khayyatïn ( ABBAS 1967: 

5 3 - 5 5 ) .
1 7 / 

A partir des années 1870-71 l'Égypte allait devenir un des 

centres plus importants de propagande de la franc-maçonnerie, des 
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mazziniens, des républicains italiens, des communards français et 

de l'activité de l'Internationale. C'est dans ce contexte que l'on 

doit placer la naissance et la diffusion de l'idéologie et de 

l'organisation du socialisme en Egypte et dans le Moyen-Orient. 

L'Encyclopédie de l'Islam dans l'édition de 1978 écrit: 

"Ishtirakiyya, d'ishtirak „participation, fait de partici-

per " , terme employé en arabe moderne pour désigner le socialisme. 

Dans ce sens c'est en turc et au XIX
e

 siècle que ce mot paraît 

\ _ 

pour la premiere fois, dans l'expression ishtirak-i emwal , partage 

de biens , d'où ishtirâkdji „socialiste" (subst.) et ishtirakl 

socialiste (adj.). Le terme, tombé en désuétude en turc, ou 

il a été remplacé par sosyalist, a été adopté par l'arabe et 

n'a pas tardé a être universellement employé dans les pays de 

langue arabe. 
(Empire Ottoman) l'Intérêt des Turcs pour le socialisme se 

e
 x

 \ 

manifesta vers la fin du XIX siecle, mais c'est seulement après 

la révolution de 1908 que l'on put, dans l'Empire ottoman, se 

déclarer ouvertement partisan de cette doctrine; c'est le socialis-

me européen, et plus spécialement français, qui fut l'inspirateur, 

et le modele de l'activité socialiste en Turquie... 

(Monde Arabe) Des la première décennie du X X
e

 siècle, des 

membres de 1'intellighentsia égyptienne (notamment StjiblT 

Shumayyil, Salama Musa et Isma II Mazhar) étudièrent certains 

aspects du socialisme, mais uniquement dans le sens de la tradi-
s 

tion européenne et plus particulièrement dans le fabianisme 

britannique et le socialisme français; ils l'envisageaient dans 

le contexte du rationalisme scientifique et des doctrines de 

réforme sociale et d'assistance de l'État. Un Parti socialiste 

des travailleurs d'Alexandrie fondé en 1920 par Mahmud Husnî 
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a l -
c

A r a b t , fut suivi deux ans après, par un Parti communiste, 

constitué a Alexandrie ..." (El, IV, 1978: 129-130). 

On a déjà tenté de reconstruire le dévelopment des termes 

arabes qui traduisaient le mot "socialisme", c'est à dire: 

sïîsiyâl î y a h , i g t i m â
c

" y a h , ishtirâklyah-. Il semble que l'usage 

exclusif de ishtirâklyah = socialisme s'affirme en langue arabe 

après 1913 (CONTU 1980: 58 et suivantes.) 

On peut encore rappeler ici qu'on trouve des premières 

références en arabe au terme au XIX
e

 siècle et au début du X X
e

. 

Et en particulier dans al-Hilël: sûsiyâlTsm, sûsiyalTst, ishtirâklyah 

(1987, VI, 8 : 2 9 0 - 2 9 4 ) ;
1 8 /

 ishtirâkïyun, (1900, IX, 1 : 20-21); 

ishtirâklyah (= communisme) et igtimâ
c

ïyah (= socialisme) (1908, 

XVI, 5 : 265-282) et dans al-Muqtataf: ishtirâklyun (1890, 4,: 

361; 1984, 18 : 221 , 801 ;"1B95, 19 : 315; 1900, 25 : 136), 

ishtirâklyah (1895, 19 : 475; 1906, 31 : 530). 

Peut-être qu'une autre recherche sur ces thématiques nous 

permettra de déplacer ultérieurment la période du dévelopment 

des idéologies et des formes d'organisation syndicales et poli-

e •
N 

tiques présentes dans le monde arabe au XIX siecle. 

Pour l'Égypte, et à partir des années 1850, la ville d'Alexand-

rie, avec ses nombreuses colonies étrangères semble réserver des 

données très intéressantes sur ce point de vue. 

* On remerciera les chercheurs égyptiens pour les indica-

tions fournies pendant notre séjour au Caire en janvier-février 

1987, en particulier les professeurs Ra'uf
 C

Abbâs et
 c

A l T ad-DIn 

Hilal de l'Université du Caire, la Prof. Mahmud AmTn al-
C

Alïm et 

le Or. R i f
c

a t a s - S a
c

î d , ainsi que René Maury pour la révision 

du texte en français. Un dernier remerciement pour le Or. Hasan 
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al-Banna qui nous a signélé un Congres sur l'historiographie 

égyptienne contemporaine, organisé au Caire par l'Institut 

Culturel hollandais (31 août - 3 septembre 19B7): au cours de ce 

^ s 

Congres, une séance a été réservée a l'historiographie des clas-

ses et mouvements sociaux avec des communications de Taha Sa
c

d 

°Uthman, °AtIyah as-Sayrafî, Sa
c

îd °Ushmawï, Ahinad Sadiq S a
c

d , 

Tariq al-Bishrï. 

V A 

transcription : Le systeme est le meme adopté dans un des nos 

précédents (CONTU 1980). 
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c

ï) (DISUQI : 36). A propos de 

l'historiographie arabe, BEININ-& LOCKMAN (19-22) écrivent: 

"In 1964 the Egyptian economist Samir Amin poted, ''Nothing 

serious has been published in any foreign language on Egyptian 

trade unionism.'' He might have also added that little had been 

published within Egypt itself on the history of the country's 

working .class or labor movement. The mid-1960s saw the publica-

tion ol a number of studies by Egyptian intellectuals which 

reinterpreted their country's modern history in class terms, 

breaking with- older schools that had explained that history 

in terms of the actions adn ideas ol ''great men'', or as the 

inexorable unfolding of the national will to freedom. These 

were the years when Nasserism, ''Arab socialism,'' had reached 

the limits of its radicalism. Since the regime's official line 

proclaimed that the new revolutionary order in Egypt was based 

on a bloc of the ''popular forces'' - peasants, workers, sol-

diers, intellectuals and ''national capitalism'' - it was only 

fitting that historians should investigate and highlight the 

struggles of the oppressed classes. Several pioneering works 

on the history of the Egyptian workers' movement were published 

in Egypt in that period which both constituted the first attempts 

at synthesis and today remain essential secondary sources. Other 

works have since appeared in Egypt and abroad. 

Most- of the studies hitherto published can be roughly 

ci.vided into two distinct, yet overlapping, analytical ten-

dencies. The first, typified by the work of Ra'uf Abbas, 

Sulayman al-Nukhayli, Nawwal 'Abd al-'Aziz, and Marius Deeb, 

can be characterized as Nasserist or nationalist. The work 
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of 'Abbas and al-Nukhayli reflects the perspective of Nas-

scrism in that the history of the workers' movement is treated 

as an integral part of the national movement, of Egypt's long 

struggle for full political and economic independence. That 

struggle is seen as culminating in the ''July revolution'' of 

1952 and Egypt's entry into the era of Arab socialism. The 

approach of 'Abd al-'Aziz and Deeb tends to glorify the Wafd, 

and treats the workers' moveemnt as little more than an 

auxiliary of that party. While these historians made important 

contributions t.o the field, their approaches were ultimately 

unsuccessful in explaining the close yet complex, contradic-

tory, and shifting relationship between the working class and 

the nationalist movement. 

The second tendency is Marxist in orientation, and 

includes the work of Amin 'Izz al-Din, 'Abd al-Mun'im al-Ghaz-

zali, and Jacques Couland. The forerunner of this tendency 

was Shuhdi 'Atiyya al-Shafi'i, a communist activist whose 

Tatawwur al-haraka al-wataniyya al-misriyya, 1882-1956, first 

published in 1957, initiated the reinterpretation of his 

country's history as one of its peasants and workers propel-

ling from below 'the struggle for social as well as national 

liberation. The Marxist school of Egyptian labor history, 

especially 'Izz al-Din's three-part synthesis, realized a 

major advance by emphasizing the reality and importance of 

class antagonisms within Egyptian society as well as the 

struggles between contending tendencies within the workers' 

movement. 

The analyses of this school, howerer, are informed by a 

rather mechanistic Marxism that often reduces historical 

process to economic determinism. These analyses tend to uti-

lize concepts and categories uncritically borrowed from a 

European context, and not always appropriate to the specific 

circumstances of Egypt's historical development. Their 

economistic and reductionist version of Marxism assumes that 

the Egyptiarl working class was inexorably propelled forward 

bay objective economic developments toward the realization 

of revolutionary class consciousness. Al-Ghazzali and Couland 

disagree, however, about which postwar communist organization 
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most fully expressed that consciousness, and by concluding 

their discussions with the military coup of 1952, these 

authors avoid.the crucial question of how the post-1952 

military regime was able to suppress the left-wing tendencies 

in the workers' movement with relative ease and eventually to 

coopt the trade unions into the state apparatus. In short, 

despite notable contributions, the Marxist school has not 

grappled adequately with a number of important historical 

problems. But there can be no doubt that the field of Egyp-

tian labor history has made great strides forward in the 

past two decades both in empirical knowledge and in theoreti-

cal sophistication, and further advances can be expected. 

Having set out the theoretical framework of this study, 

we feel it important to acknowledge that this book's focus 

on organized workers, on labor politics, and on the ''institut-

ional'' history of the Egyptian working class is not unproblematic. 

The role of women in the workplace, in labor organizatons and 

in the private sphere, workingclass family life, the composi-

tion and structure of workers' neighborhoods, popular culture, 

and religion are aspects of the history of the working class 

that have r e c e d e d relatively little attention in this study. 

It i s c l e a r that Egyptian workers-male and female, adult and 

child-were not just wage workers who sometimes organized 

unions and went on strike, but also belonged to families, 

worshipped in mosques, churches, or synagogues, patronized 

coffeehouses and public baths, had ties to particular villages, 

regions or even foreign countries, and lived in complex com-

munities. Like all of us, they were involved in a dense web 

of social relations both within and without the workplace 

that certainly affected their perceptions, consciousness, 

and behavior. 

The fact that many of these aspects receive limited attention 

here should not be taken to reflect a lack of interest or a 

belief that they are unimportant to a deeper understanding of 

the political-institutional issues under examination, but 

rather is a result of the scarcity of the kinds of source 

materials that would shed light on those areas of workers' 

lives outside the sphere of production and of formal organ-
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ization. The illiteracy and extreme poverty of most Egyptian 

workers, the social segregation of women, and the limited 

documentary evidence available required us to limit our focus 

in certain ways. 

These same limitations on the available evidence have also 

meant that certain innovative theoretical approaches-the analysis 

of strike patterns, labor market segmentation, the structure 

and transformation of the labor process, and the ''language 

of labor''—wich have been fruitful for historians of European 

and North American labor and with which we are in principle 

sympathetic have proven impossible to apply. We certainly do 

not deny that these theoretical advances might have been 

potentially illuminating, and we have used such insight as 

we could, but the character of the evidence at our disposal 

leads us to believe that any sustained effort to structure a 

book around such concepts would require more speculation than 

our historical training allows'us to feel comfortable with. 

The present study is, therefore, more traditional and 

circumscribed than we would wish because of the evidence 

available to us and the currend state of the literature. 

Nonetheless, we hope that this study elucidates some of 

the main problems in Egyptian labor history, and will stimulate 

others to address the questions we leave unasked or unanswered 

not only for Egypt but for other Middle Eastern countries as 

well. It has given us great pleasure to learn that some of 

the veteran Egyptian trade union leaders we interviewed have 

published new memoirs and historical studies since we carried 

out our research. These efforts are testimony to their deep 

conviction that the working class has been an important 

social force in twentieth-century Egypt and that its history 

is worth studying. We hope that our own work, contributes to 

validating that conviction, and more generally, demonstrates 

the utility of the theoretical approach on which it is based 

for the study of modern Middle Eastern history." 

9. Les Sources citées par Ra'Jf
 c

AbbSs et utilisées aussi par 

d'autres auteurs, sont: Barnâmig lagnat al-°ummël li-'t-tahrxr 
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al-qawmî (Programme de la Commission des travailleurs de li-

bération nationale), al-Hay'ah as-siyasîyah li-'t-tabaqah 

al-
c

amilah, aie Caire 1945. Gustûr Hizb al-
c

ummàl al-misr? 

(Statut du Parti Égyptien des Travailleurs), Le Caire 1 9 4 4 ; 
Mashrû

c

 La'ihat an-nizam al-asâsï li-mu'tamar niqëbât
 c

ummâl 

Misr (Projet du programme de constitution'du Congrès des 

Syndicats égyptiens), Matba
c

at ar-risSlah 1946. Maktab al-
c

amal. 

TaqrTr sanâwî li-
c

âmm 1935 (Office du travail, rapport annuel 

de 1935), al-Matba
c

ah al-amTrîyah 1935. Textes et documents 

de al-Ittihâd al-
c

âmm li-niqabât al-
c

ummil bi-l-qutr al-misri 

(Union générale des Syndicats des travailleurs de l'Egypte), 

recueillis par Muhammad Hasan
 c

Imârah, ex-secrétaire générale 

de l'Union. Textes sur les Congrès des Syndicats et sur 

l'activité des syndicats dans les entreprises, sous la directio 

du syndicaliste de gauche Muhammad Yusuf. Mahîdir Galasât Hizb 

al- ummal al-ishtlrâkï al-misrï (Proces-berbaux des séances du 

Pafti Socialiste Égyptien des Travailleurs, cahier manuscrit 

de 133 pages (medium size), de 45 séances du Comité du Parti 

par Muhammad Hasan
 c

Irtiärah. Madäbit galasät maglisay an-nuwwâb 

wa-'sh-shuyükh (Protocoles des séances des Chambres des députés 

et des sénateurs), janvier 1940-aout 1942. 

10. MAEP, I, Direction Politique, 2, 4 janvier 1898: 38. 

, 1 1 . MAEPCC. Rapport du Conseil d'Administration Chemins de Fer de 

l'État, des Télégraphes et du Port d'Alexandrie 1900 : IB. 

12. MAEPCC. "Notre Consul a Port Said - on peut lire dans un 

télégramme daté 26 août 1897 - me signale un tentative de 
N 

greve parmi les charbonniers. J'ai prié le Ministre de 

l'Intérieur qui d'ailleurs n'avait reçu aucune nouvelle a 

ce sujet de prendre des mesures rigoureuses en vue de couper 

court a toute tentative d'atteinte à la liberté du travail. 

Le Président du Conseil m'a donné l'assurance que le cas 

échéant il n'épargnera rien dans ce but". 

Le 10 septembre 1897, en répondant a des questions 

posées par le Ministère des Affaires Étrangères, le Consul 

Français écrivait : "Par sa dépeche commerciale du 30 août, 

n.23, votre Excellence m'a fait l'honneur de m'interroger 
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S'il faut en croire enfin, des informations plus pessimistes 

encore, l'agitation irait croissant parmi les indigènes et 

certaines .d'entre eux tiendraient ouvertement contre les 

Européens des propos qui laissèrent supposer qu'un mouvement 

a déjà été concerté et décidé entre eux." (MAEP II). 

14. Archivio Storico, Ministero degli Affari Esteri Roma, 1296/54, 

Egitto, 1867-74, Serie Politica 191, Cairo 1 settembre 1872. 

15. Ibidem,'Interne, Gabinetto 6281, Roma 2 settembre 1872 et 

Interno, Riservato e personale 7, Roma 11 ottobre 1872. 

16. Archives des Affaires Étrangères (Paris), 47 Egypte 1870, 

Direction Politique 8, Alexandrie 18 mai 1870. 

17. Voir aussi djam
c

iyya dans E_I »
 I I

> l
9 7 7

-

18. Dans cet article titré as-Sûsîyâlîst wa-'n-nihîlîst (Les 

socialistes et- les nihilistes), on trouve, a la page 290, 

cette défintion: "as-Sûsïyâlîsm lafj ifrin§T min açl lâtînî 

ma
c

nâhu al-i'gtima^yah wa-' 1-ishtirâk aw al-ittibâ
c

 wa-ista 
c

maluhâ li-d-dalâlah
 c

a l a mabda' igtimâ
c

ï ish.tirâkî saya'tî 

îdâljuhu fa 's--susiyâlîsm mabda' al-ishtirâkîyah wa-' s-sûsiyâlTst 

al-qâ' imûn bi-dhalika '1-mabda'. Wa-mawd,u
c

 al-ishtirâkîyah 

al-musâwah bayna afrâd al-mugtama
c

 al-insânî bi-ishtirikihim 

fî kulli shay'. Wa-hiya qismâni al-ishtirâkîyah al-mahijah 

wa-'l-mu
c

adidah fa 'll-'ula tusamma kûmûnism yurâdu biha 

ishtirâk an-nâs fï'l-mâl wa-'l-matâ
c

gumlah. Wa-'th-thanîyah 

takhtassu bi-'l-
C

amal m a
c

a tawzï
0

 naf
C

ihi
 c

ala 'l-gumhur". 
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